


HOMMAGES A J.-A. PEYROTTES
pour le centenaire de l'inauguration de la statue à

CLERMONT-L'HÉRAULT

Cler mo nl- I"Hérault . - S/cri ll" ["'y ro l/<'s

Le 3 juillet 1898 était érigé, à l'initiative du Conseil Municipal et sur la place de l'Hôtel de Ville - Benjamin Guiraudou
étant maire , B. Bernard et E. Vernet adjoints - sous le patronage du Comité Frédéric Mistral , président d'honneur, le
buste de Jean-Antoine Peyrottes , .. fils de taraillé " et potier lui-même (1813-1858).

1998 se devait de fêter le centena ire de cette inauguration , et de rendre ainsi un nouvel hommage à notre poète.
Trois articles ont été publiés dont nous vous donnons copie ci-après, avec l'accord des auteurs. Le 31 mars, à l'initia­
tive de Daniel Latont et de Micaëla Roques (Bibliothèque Municipale), (voir éditorial) , une journée PEYROTIES s'était
déroulée au Foyer Municipal avec exposit ion de vaisselles anciennes et l'intervention de Claude Destand , potier à
SA INT-JEAN DE Fos.

Nous sommes heureux de rappeler ces (trop) rares hommages.

Jacques BELOT
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A Clermont, des poésies consacrées à Peyrottes.

UN ARTISAN POTIER ÉPRIS DE LIBERTÉ

140 ans après sa mort, le club occitan "Tega-Ios !" lui
rend hommage en relatant l'histoire des "Orcholets". Un
poème qui lui valut 15 jours de prison.

Dans le cadre de ses actions ponctuelles ouvertes au
public , la ville de CLERMONT-lHÉRAULT représentée par
Paulette Combès adjoint au maire, en collaboration avec
la bibliothèque et le club occitan "Tega-los !" a rendu un
bel hommage à Jean-Antoine Peyrottes, poète et potier
clermontais (1813-1858).

Un homme qui aura marqué son époque (XIX· siècle)
en prenant la plume pour clamer ses aspirations à la liber­
té et à plus de justice sociale.

Sa vie durant , si courte fut-elle (il mourut à 45 ans), il
a su mêler son œuvre de poète avec celle d'artisan potier.

Après un comité "Peyrottes" formé en 1898 pour per­
pétuer sa mémoire en éditant bon nombre de ses poèmes,
érigeant une statue place de la Mairie et une stèle au jar­
din public , aujourd 'hui , c'est un club du 3èm

• âge qui porte
son nom.

Mais ce poète clermontais qui connut son heure de
gloire dans une vie agitée et dont l'œuvre fut très dense
est encore à découvrir.

C'est pour cette raison que mardi après-midi, dans la
salle Georges-Brassens, autour de nombreux "cruchons"
réalisés par cet homme illustre, l'histoire des Orchotets
ressurgit.

L:intervention de Claude Destand de SAINT-JEAN-DE­
Fos suppléé par Marie Fadat, amoureux de ce métier en
expliquant l'histoire des "Orcholets", cette vaisselle en
terre "unique" que l'on trouvait à l'époque , intéressa forte­
ment les écoliers de CLERMONT-lHÉRAULT venus nom­
breux. Ainsi que l'usage qui était réservé aux jarres,
carafes, conques, toupies aux couleurs jaunes, vertes,
marron , sans oublier la grande maîtrise dont il fallait user
pour les fabriquer.

Les "Orcholets" c'est aussi un pamphlet diffusé en
1839, écrit par Peyrottes qui avait disparu suite à sa
condamnation pour injures à magistrat.

La présence de plusieurs félibres et maîtres d'œuvre
participant aux ateliers d'écriture en occitan, animés par
Daniel Latont lors de cette journée - Jacques Belot et
René Caylus entre autres - donna à cette journée un
cachet supplémentaire. Poésies, danses et chansons et
musique avec Solika à l'accordéon et M. Capron furent la
conclusion d'une belle journée.

Elle permit de découvrir un peu plus "notre poète cler­
montais', personnage attachant, d'une extrême sensibili­
té et toujours vivant grâce à ses poèmes .
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Lui-même en fut d'ailleurs conscient puisqu'il écrivait
en prison:

«E /'immourtailitat, en nous renden hommagé,
M'o dich : "Es quan /'aoucel 0 vist passà /'ouragé

Que recoumença sous eccors".

Autrement dit :

«Et l'immortalité en nous rendant hommage
m'a dit: "C'est quand l'oiseau a vu passer l'orage

Qu'il recommence ses accords".

Nicole MARTINEZ

****

Jean-François PEYROTTES (1813-1858) de CLERMONT

VOICI CENT ANS, ÉTAIT HONORÉ

LE POÈTE-POTIER

Autour de son buste, 20 000 amis lui rendirent
alors hommage.

Les 3 et 4 juillet 1898, il Ya donc tout juste cent ans
aujourd'hui, la ville de CLERMONT-lHÉRAULT rendait hom­
mage à Jean-Antoine Peyrottes (1813-1858) , le célèbre
poète-potier, auteur du fameux "Tiou lat paternel" véri­
table hymne clermontais.

Pourtant ce n'est que mort et enterré qu'il fut honoré.
En effet, au mois d'août 1887, le conseil municipal rece­
vait une lettre de Jules Boissière (1863-1897) poète écri­
vain clermontais qui était alors en poste à QUI-NHOM en
INDOCHINE.

Celui-ci demandait à la ville d'honorer Peyrottes : «En
donnant son nom à une rue de la ville. en publiant une
édition populaire bon marché de certaines de ses œuvres
et en érigeant un buste sur une des places de la ville".

Dès 1868, la rue de la Poterie où Jean-Antoine
Peyrottes avait vu le jour devenait sienne.

Pour le buste, il faudra attendre quelques années...
C'est en effet pour le 40· anniversaire de sa mort en 1898
que la municipalité, sous la présidence du maire
Benjamin Guiraudou, fait ériger le buste du poète sur la
place devant la Mairie.

Le buste et la balustrade autour de la Mairie furent
exécutés de main de maître par M. Durand-Daudet,
entrepreneur de BARBENTANE.

Les membres du comité des fêtes "Peyrottes" aidés
d'un grand nombre de notables, de félibres, d'orphéons,
de musiques et fanfares offrirent alors une fête durant
deux jours à 20 000 personnes. Une fête dont la splen­
deur et l'excellente organisation n'avaient jamais eu de
précédent dans la cité dira-t-on à l'époque. La mairie, le
département, la vente des "Œuvres patoises" de



Peyrottes, des programmes de la fête, le produit des
entrées de la représentation, du gala et des concours de
musique financèrent cette populaire manifestation cultu­
relle (conf. Registre des Délibérations du Conseil munici­
pal).

Aujourd 'hui , en plus de la rue et du buste, un club du
3" âge "Peyrottes" et la stèle au square Clovis Roques,
poète et félibre clermontais, fondateur de "L:Escola
Peyrottas" honorent le poète.

Il y a quelque temps aussi, la Coopérative a donné son
nom à une cuvée "Le tloulat paternel".

Petites histoires à propos de "homme Jean­
Antoine Peyrottes.

Né le 18 mars 1813 à CLERMONT-CHÉRAULT, il est fils
d'Antoine Peyrottes potier de terre originaire de SAINT­
JEAN-DE-Fos et de Thérèse Causse.

Potier comme son père, il s'adonne aussi, et par pur
plaisir, au façonnage de textes. Des textes poétiques.

Et, de fait , Jean-Antoine fait partie du mouvement
poète-ouvrier. C'est même lui qui fonde, en 1838 avec
quatre autres poètes-ouvriers clermontais - Frédéric
Durand, épicier, J. Deidier, boulanger, L. Bans, barbier,
F. Dejean, encolleur, une société littéraire: "Le Grenier
poétique" dont parlent alors tous les journaux de
CHÉRAULT.

Par ailleurs - à voir au pied du buste, les pots - "orcho­
lets" en patois, rappellent le pamphlet du même nom qui
valut à Peyrottes un emprisonnement à MONTPELLIER.

Des "Œuvres Patoises" aujourd'hui difficiles à se pro­
curer , que certains artisans de la diffusion et du renou­
veau de l'occitan souhaiteraient faire rééditer prochaine­
ment.

Une idée intéressante à suivre, car elle serait une
façon de faire ressusciter ce personnage populaire et per­
mettrait aux Clermontais de lire "Peyrottes" dans le texte.

,....1.

Nicole MARTINEZ

****

Jean-Antoine PEYROTIES

poète et potier

"Fils d'un potier, potier moi-même, je manie depuis
l'enfance l'argile et l'argile, sous mes doigts, devient pot,
vase ou cuvette» , c'est ainsi qu'il se présente lui-même
en 1840.

Poète ouvrier, il est fils de son siècle. Tout comme
Béranger, mais en occitan, il s'engage en poésie pour
défendre ses idées progressistes et républicaines au
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moment où Lamartine affirmait : "la quest ion du peup le
est désormais, avant tout , la mienne ..." .

En 1838, il publie "Lous orcholets", sa première bro­
chure d'une dizaine de pages et la signe ainsi :

«J.A. Peyrottes, espèce de tarralié que s'es mès dins
lou cap d'estre pouéta,,(1).

Pour lui, être reconnu comme poète est le moyen
d'exister, c'est être lui-même, pas seulement le potier
Peyrottes mais un homme avec sa personnalité, ses sen­
timents , ses idées. Faire des pots c'est faire, faire des vers
c'est être.

Il envoie son poème «coucerrous e cassibrailhas,,(2),
à Victor Hugo qui lui répond , en 1850 : "Votre voix ,
Monsieur, n'est pas la voix du poète , c'est la voix du
peuple . v. ».

Au moment où Hugo et les autres romantiques rêvent
le peuple comme un réservoir inépuisable d'innocence,
de force et de vertu , lui - authent ique fils du peuple - est
tout à la fois cette innocence, cette force, cette vertu .
Dans sa préface des "Poésies populaires", recueil de
1838, resté manuscrit, Peyrottes affirme même, avec une
pointe de grandiloquence : "Je suis du peuple, j'appar­
tiens au peuple. Le peuple est en moi et je suis tout en lui.
A lui seul mes affections et mes sollicitudes, à lui seul
mon dernier soupir» . Revendicat ion identitaire fondamen ­
tale à deux niveaux:

- l'être: "je suis du peuple .., je le représente en une
personne, "il est en moi».

- le faire: "je me consacre à lui seul .., je prends son
part i exclusivement, par conviction .

Peyrottes ne prêche jamais la reconc iliation de clas­
se. Il pense que dans la société où :

-réçoueme
o remplaçat lou fanatisme

soustien deI trône
é de l'aoutel,,(3)

Il faut choisir son camp. Par solidarité, par conscience
de classe, il se situe dans la classe des pauvres et des
opprimés, des prolétaires. Il en revendique le titre dans un
beau poème de 1838 "Lous proteterys».

Par défi contre le " racisme social » des riches, il se
range parmi les gueux :

«Moun àrna estima aqualla raça
qué l'oupulença appella crassa ...

and aquéla raça appartené
jamay l'abondonnaray pas » (4)

Il est devenu peu à peu le chantre des espoirs, des
revendications des démocrates de cette époque agitée . Il
participe aux campagnes électorales de 1844 et de 1846,
au banquet phalanstérien du 27 juin 1837. Il milite pour
l'instruction publique, le suffrage universel, le droit au tra­
vail. Enfin, il s'engage à fond, en 1848, saluant la Républi-



que par un «Hymne as ouvriés deI départament de
l'Eraou » (5).

Il publie 17 chants où il exalte le peuple roi, la libéra­
tion des peuples d'EuROPE. Il accompagne l'action :

«Plaça as hOmes d'accon- ( Hymna das travaillayres
- 1848) (6)

Candidat à la députation, on peut lire dans une bro­
chure : «le nom de Peyrottes est assez populaire pour
que ce brave ouvrier pût se dispenser de publier une pro­
fession de foi. Nous savons tous ses chansons par cœur»
Sa candidature n'about it pas, il retourne à son atelier:

«Ah! Laissas me fairé mous pots» (Gratias) (7)

Mais ceux qui représentent le peuple à la Chambre
des Députés le défendent mal, pense-t-il. Le 25 août
1848, il lance un appel à Lamartine, Louis Blanc et

Ledru-Rollin (Aco se gasta) (8) et, en 1848, il prOne
l'union :

«Démoucratas, soucialistas Uniguén nous é ser ën
forts» (9)

~idée qu'il se faisait de son rOle n'aura correspondu
qu'un an à peine à l'opportunité historique. Une belle
liberté d'écriture se perd à cause de la répression contre
la presse et du changement de régime où le poète ouvrier
n'a plus sa place avec l'avènement du «Badinguet» et
l'Empire naissant. Même si ceux qui ont dressé son buste
devant la mairie l'ignorent, Jean-Antoine Peyrottes a
semé une partie du grain qui a fait se lever la Commune
de PARIS.

Daniel LAFONT

Traduction des citations :
(1) "J.A. Peyrottes , espèce de potier qui s'est mis en tête d'être poète".
(2) "Mendiants et gueux ".
(3) "~égoïsme a remplacé le fanatisme - Soutien du trOne et de l'autel".
(4) "Mon âme estime cette race - que l'opulence appelle crasse... j'appartiens à cette race - jamais je ne "abandonnerai ".
(5) "Hymne aux ouvriers du département de l'Hérault".
(6) "Place aux hommes d'action".
(7) "Ah ! laissez-moi faire mes pots" .
(8) "Ça se gâte !" .
(9) "Démocrates, socialistes - unissons-nous, nous serons forts".
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